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le aeflrqm menflame en Lafnoureufe guerre t 
Mats bien vn doux Amour qm wo hint vers les Dicuxt 
It comme enfant [here d vne Venus celtfle, 

,Ahx eflats Aefsfcttx ntapprend pr maw fife 
Les flours que fie fine recherche dans les Cteux* 
Cefitnntortel A’rhour en fit flame dmme 
Comme fe re(fentant a vn (1 digns origins 
Me rempht d‘vn Pen fir de finable deflmi 
Qgie voyant la beauteqm me le dmne an ma:dc i 
Tout en dm ins p en fees en mes flames t ’a b unde 3 
Tour med'teraux Cieux enfon Quarter dm in, ^ 

Mats entrelcs beaute ^ fur-hum4mes memeifi.es^ 
Ouj decorent ma belle en graces nomparctlles 
les beaute7 de tefpnt U font ft' renommer; 

Qm define ZT de corps lafat Cant voir Dee fie f 
V ameu de fes beautef a part moy te con fe fie 
Quon nela fcauroitvoir & ns la point aimer. 

Foil a de quelle pace , c? J de quelle vr finin', 
les beauce ^ de madxme ont la free ey* Light re" 
Tour me vai tiered, Amour £r me umller d'honnetir 
pm ft pour L aimer trop iendure vn pen de peine. 
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€efle peine eftctmour'&* degloiriftplemP, ^ t 

QuepUttiy fuss prejfe plus doux eft monlon-heur. 

Ses foujpirs , fes famous crfi n dire angehque, 

Ses macurs f CT fa dejirs ou tout honneur s appltque 9 
Etles rais que fay tux influent dans les t cents: 

Sont des perfefl tons dont ce Sol til des Dames 
^/£inji alien fe louant fiait fubiMguer les ames 3 
Et furprendre l\Amour ce 'vdincueur des 'vatncueurs. 

j a 077 tee, er 1 * fcduotr dontJon ame efl remphe , 
yc fa dijcretton cjm Id rend decompile , 

La font d‘um telhonneur w fcjue an Cieux eflitntr: 
gyefipar fa beaute ^ eterneUes Carites 
^/tmour tie tn duoitpets dfertiirjes mentes, 

.Aumoms pourfes 'vertus te U deueois dime?. 

ffeurettx trots fois mon ccetir,puis cjU'vne telle Dame 
En raUumantfi bten d’^ne celefleflame , 

Luyfititt 'voiy cjiie Famour efl *vn bien immortelc 
^Aufli des que ie tij cefle beaute fl belle, 

Mon cceur aupardtidntfefloidrebelle. 

Tout bruflant de fesfeux s*offnt a fin autel . 

Sr done telle beaute tmmphe de ma 'vtc. 

Si le but de fa qloire efl toute mon enuie, 

Simon cceur par fayeuxiufqtte aux Cieux entreprit * 
2 s e doy-iepas l'aimer, & la feruir fans cejfe, 

Et Fay ant a tamais pourrloire, & pour maiflrejje. 

Off nr rf (bn beau mm lest tens de mon efintf 
prouenceheureux Pays des pi m fiyyales wiles, 

En quite Ciel plus doux Cries matters plus auiltes 
Pont la ffloire des Dieux icy b as rayonner: 
gue Fhonneur de ton nom s'auppmente-<& renouttcRel 
X)c ce que U Nature en te donnant ma belle 


























De fes plus beaux threjors te 'vmlut couromerl 
Que dvn feu glonenx mon amefut efprtfe , 

Desqu Amour fevouant a fi douce entreprife 
Par cefi Aflrefl douxjeflt maiftre demfiy\ 

Mats (T'vn amour flgrand mon caeur luy fert de temple 
Que pht6 te 'uoy Cesycux, plm mon amey contemple 
Vnfubjefl tout diutn am me tram forme en fry ! 

O beaut e de no fire dge\ o belle Cleamie\ 

Toute mon caeur , mon bten cy ma douce ennemie, 
Prene^ en mesfoujfnrs 'vnegloire des Cteux: 

• Si fumant de l*\yCmonr les 'vaeux {y let 'v; El ones 
yewchercbe^enmoncaenr antant d’heureufes Hnres 3 
Que mes feux ont d*amour en adorant njosyeux . 

ft 

LOVANGES D’VNE BEAVTE' ET 

del’amourdont ellecft aimee. 

1 

STANCES. 

A Motirpourmdjferuirdux loix de fonEmpire 
Efleue mon efpnt 'vers le Ctel de ajosyeux: 

Ou de f beaux dejirsfk lumiere mUnjfire 
Quet enaquters en terre 'vne palme des Cteux , 

.ytinf 'uosyenxft beaux d vne dtutneflame 
Me deflartent la gloire en me donnans letonr: 

. Car 'vos regards ft donx font jentir a mon ame 
,Auec mes pall to ns 'vn paradis d! Amour. 

Soudatn que te ajotts a <ts le me <vis x of ire prtfe f 
Vans les mains de l* Amour qm combattoit pour ajtmst 
Mats taymetant vosyeux enflchere entreprife , 

Que plus t Is mefontflers,plus te tten quits font dens* 
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EeautVp. Routesprifonsde Id vtUe Zy'des Amts, 

Qut d'dttraicls ,Zy defeux Lleffez zyenche'mexj 

, Xu tour dr vos amours y dux douceurs de vosfames 
Vom bicn-hturez mon crcur zy f Femprtfonne7 . 

2 ?eauxyeux ,beaux che/teux Lions y cldir front, n&ntt 
Louche, 

Tom 'vos dttraifls f doux s* vm(fent contre moy: 

Et Ieurflame d’amour f douccmentme touche 
Que moms i\ vay d’cfj/oirplus i augment c ma foy . 

Douce zy d mine voix , amoureuje mcrueille, 

Foils m'endormex Pc (fir it {y me donne\ le tour: 

Car aitx effcfls plus dons cefle Louche vermeillc 
Parnt vn Paradis dcbeaute\ Zy d* yCmotir. 

E&nt de ces beaut e% , a me (cute dtuwe, 

Et ft r en mes foufjurs l hi poire de mon cocur: 

El vous 'verrei au\Xmour ejut par'voui m’ illumine 
Dcs rats de cesbeauxyeux s’ e (fa LI it mon t ' ameuettr . 

O prefents de Venus ! beautei de mdDeeffe! 
levoy auen ws rayons {jutfont plus beau le tour: 

Vous dittes entre-njous cepropos de lie(fe 9 
ifa pent rous admirer Zy ne mourir d\Xmour\ 



vous.o 



y AufUie 

Et c eft pa r uos amours nue mon coeur en mourdnt 
V \>n bon-heur amoureux fa vie immortalhfe, 

Et efuen blcffant mon cceur vous l*dttcxjecofiranf. 

La beaute par vosyeux s’efmerueide Zy vous dime, 
Et par vous le bten-dtre a feeut charmer les Dteux: 
y£ufi vous relutfix diumement extreme 
pourramr enamour les antes Zy lesyeux, 

De vosyeux ft dturns comme del'ceil du moftde' 

Sefruit en nos tours le here eat* du P hen is: 















Puis que vo firefid endear de glaresftfeconde 
Pvfjedie en fes beaure xdes amours in finis . 

C’eft par vosyeux aufit que 1 eglorieux 6 

1{etlent fa veueen vans an fit bten quasi Soled: 

Ec que de fes regards vosyeux eftans !a reigle 
Vans ferue\ a fesyeux d'vn ^/Cfire nomparetl. 

Mats au tourglortenx devos beautpremt eres t 
Qui ne peut $* emir after des p/us diums flambeaux? 
Quin admire en vosyeux les plus hantes lunder es. 
Tuts qu its font les plus doux atnfi que lesplus beaux ? 

^/Cufipou r vous aimermaflame eft immortelle, 
Ma peine en vousferuant ml efi vn layer fort douse 
Et fans fin fur le fort mon amour fera telle 
Que ton fours pres ou lomgie rS aimerxy que vans, 
^Anaehque beaute , doux amours £r miracles y 
Eyen que vons n a mon ame > & neplaifl a mesyeux: 
Vos feux, vos regards me fint autant d’oracles. 

Pour me dormer l amour,0* me dormer a ax Cieux . 


Preuue de l’eternite d’vn Amour. 

Sonnets. 

I l'rantparvus beauxyeux ma lumiere fi belle 3 
Ouc mon cocur vous adore en tmmorfallitei 
T o is dittes que mon dire eft fansproballite 
vousfair earn uer que mon amour foot telle . 

Mass puts qu en i n ftny mon amour eftfiddle f 
Qui peut voir v ne fin a ma ft de Hite ? 

Car cefi de Vinfiny Li propre quallttc 
D*arreflerfondeftinenconfiance eternclle, 

Puts dmc que finfiny franc de tour chanvement* 
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Zfepeut Aimr repos yftre fitly mouuemenf, 

Qjflen fby pour Con ejfence , cr du tout parfoy-mefme . 

^yCuoaex aue mon cceur enfes feux amoureux 
A eflaumtfe mouttoir aue pour eux , &par eux y 
Ffy vous aimer fans fin aue d une amour extreme * 

Conrre la deffianee d vne Dame, 

Q p'cnatmant'vos heaute\ tefupportedepeine! 

Qup te treuue en atmant -vne c(Iranre deflour l 
Mori cocur reledecrainEle Cr fe brufle d'amour, 

Tant ma crdmEle efl cruelle , & ma flame cert dine* 
Las\on dit au en ^/Fflricjue on voit t me Fontaine, 
Vont I’onde efi du toutflotdc au plus ardant du tour: 
Ft durant aue la nuiEl fur nous re flat El fon tour 
Son crtfidltout bruflant bomUonnant fe demeine, 

Mdis u oft re defflance , <*r feffort de uosyeux, 

V'un effort plus preffe me finnans en tousheux 
Metermfent la flace & les feux dedans fame* 

Care eft par u oft re doute^&par u oft re ceil uameueur. 
Quo te uoy tour cr nut Elan profond de mon cceur 
Zaglacepour la cramElepour f amour laflame* 

En faueur d’vn prefent de cheneux. 

O douxyage d’amourfo prefent de ma belle! 

Queuous eftes atm able & dtusn a mesyeuxl 
C* efl par uous aue tappren aue E amour & les cteux 
Onr finy les ngneurs de ce cccurfi rebellel 
Mats auoy'tn eftes vous pas o richeffe immortelle! 

Ces threforsft hrtllans la couronne de$ DteuxE 
Car vous efles fi belle Cr Ji douce en Sous heux, 
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Que run to*eft icy has dont la be antefit telle. ji 

Ou b*en eftes-vous point o be dux naeuds ejfants ! ’• 

Lei ran quele Soled'verfe du lit du Phenisf 
Qarvms me renflame7 auec voftre lumiere. 

Mass quoy?ne voy-ie-pas o beast lien vameueurt j| 

Que vasts eftes dttpodde ma belleguerriere f 

Pour menebemer le bras aufi bien que le cceur. ] 

I * * 

r 

Dvn amour tenu recellc. 

L as \ ie brujle cT^fmostrparmy fes efforts *1 

letien co^uert lefeu qui me confume en tame: ] 

Jit qm telquelefoudre en fa celefte flame 
Me tour mentc att dedans fans pamftre dehors., 

*y€ux regards y aux foujfirs tejmoms de tnes tranffortt 
^Amour veut bten montrer dc queltratEl d mentame: \ 

Mats monfeu retenu du re ft eft de Madame 
S efoignant dema face au cceur rep rend fes bards. 

A in file brufle cr gel le en amour y cr en cram fte y 
Pt ces deux pdf tons par diuerfe contrainfte 
Me font fouffnrfknsfn des tourmens inf ms. 

Mats quay hay-toy mo cceurf evoudroy tu deffendref 
A tctllie vn feu ft' dtgne 3 & ty rendant phems f 
Que mon fernfait apres Ictombeau de ta cendre . 


Sm les effects deTabrencc. 

T*X 1 r Tdnt fobfeure nuiftde ceft efloignement , 
jLJt Quj meprsue du lour de ma belle Feltfe: 

In extreme rgueurmon ma! s‘immortaltfe , 

Man de fouffnr am ft c eftfiuffrir dtgnement. 
Carpms que fes beaHteeJontparoir plainemeni 
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fi d fthedute desDiettxfcur gtoire jymbdife: 

C eft rdiCon> que pour elle en moname te life 
Vn maldontle C tel me fine en aiteftonnemcnf. 

..A'ufipUis quefesyr/ex m efclqtrans .t MdrfeiHe 
Me toiontraient des .Amours la glare ft rneruei lie, 

£tj?4r'v Jib ten fans ftn me faipnent tmmpber: 

Dcuoyrxe pas at?prendre aux items d ! vne abfence, 
Quo ft mm P drafts 'viuoit par ft, prefence, 
t ft Is fence de fes y eux me feroit r on Enferf . 

j ’onr vne Marguerite* 

Ntrc to sites hsflairs la belle Marguerite 
Titt mon caeur cy* mesyeux efmertietlle ^ d amourt 
Cftft de fon beau Erin temps cjue le bafme le tour 

Susies plus belles ferns font dtnfiny merit e. 

Des Cieux lesplm heureux Ufupreme Carite 
Moifonnant le plus bean duce/ffte fejour; 

Tout ainft qua faintly de ccfte beureufi Co ur 
Enfl.t xoi rft b ea u te p!am cm ent fau or ire * 

Les merueiu.es du monde aucc cede des Cieux 
XEe fcauroierit efpaler Id force de fesycux r 
Tant fes perfections font par tout nomparafter* 

Mdis ant dc fes .yfmourspent fuirlcchdimn? 

Puts quelle eft en effect an ft bten que de mm 
i f Meruedledesflcurs,<Cr lafleurdesMernellies. 


D’vne planted’ailletsarrofeepsrvne D. 

O bieH-hturtHx cadets que les mains de ma belle 
„/Errofent tom les tours d%n 'vafe de err fall 
uan* u txufesfl airs qm dl'im bon-heurfatal 
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fSatgne^fAr c e moyen vne vie immortelle . 

M^is quoy'lces cl Aires eaux qtt elle donne CM ruijfelle 
Stir vo us duec fes mams dvn fang ft liberal: 

Sontdes eauxde ntesyeux le pleurqttt general 
Dtfttle nmcl CM tour en la nommant crueUe , 
mCux rats dece Soled o fortune^ Get lief si 
Ft defire ainft cher/s de ces doigts vermeiilets y 
Fous vwef m glonet& fans que nen vous ennuye. 

Mats croijjfe^ lufjuc au Cielyar t eft v oft re dtfin, 

P ms quauec tdnt d’amour le far CM If matin 
Fous aue\ tout d'vn coup le Soled CM Id pluye. 

Pourvne rcueriedamour k 


D E reuerftuiB CM tour enamourpour Madame 
C’eft tout ce que mon caeur en amour veuttrcuucY: 
t Autrefaueur des Cieux tene veux efbreuuer 
Que dy truer fans jin de la veue CM de fame, 

C’eft en ce doux reuer qti <y€mour duee fk flame 
Scaitaffttaer ma vie CM' la fait ronferuer: 

Ft quo vmant Ivy mejme envn ft beau reuer 
11 veut quen ce beau mat ft douceur te reclame. 

O belle rater te ?■ b doux embrafement? 
pm fats quen mes amours reudnt heurenjement 
I a mats de bicn aimer mon cce u r nefe van e? 

Doux reuer tout rernply ddmbrofne faueur, 

\fajd meplaiftqu’on mefhmevnamoureux reueur, 
Puis q u e routes b eaute \jont en ma reuerie. 


D'vn sickle qui voloit a Featour d’vnc 1 )ame» 

L E gloneux Oyfan du Mmarque cclefte 

Volant CM rcmllant a l entour de vosyeuxt . 
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Semble admirer en vousvnebeautc des Dieux y 
Tant a votr vos beaut e7 fan ceil fe mam ft fie, 

Mak quoy ! te dtmn <yCide enfon volft modefte, 
Qui ft dmx tremblant s’ exerce cn ces bas heux: 
Crod quevosyeuxft beaux font le Soled des Cteux t 
Sienquedlvn feu d’amour leur regard le molefe. 

LOyfeau de I Hotter ainfi medtte en vous 
Vn Soledcomme aux Cteux diutn^brdlant & doux > 
Tantpourplatre a pt veue en votes d tend (on aile! 
Matsquoy id’vnplushautpomChvosfadsfont nom^ 
pareils , 

Puts que le Soled mefme en vous voyantft belle y 
luge quevos beaute^ font autant de Soleds / 

Sur la voix de Felife- 


A Zorsque eefte voix y cefle vntquern erueiilef 
Defployant fes amours enchante mes defrs; 

V.n Demon tout diuin en mfinis fUtfirs 
Meforme vn paradts au dedans de tore tile „ 

Madfi toft que te voy eefte bouche vermetllf. 

Ft queioy la douceur qui fort de fes foufbtrs: 

Ces mtllets jdems d*amour , ces encbanteurs Zebhtrs 
tons let btens du Cielfont ma ghtre facet He, 
^/fujh tant de beaut , miracles de nosyeux „ 
Ornent far fat clement ce cbef-d' ceuure des Cteux 
Jgu ^sfmour, ecc It Ctel mefme en fnfe la lo it angei 
Mats, qui ne sy perdroit en admirations 3 
Tuts quelle fait parot fire en fes perfections 
Vne voixangcltque cjr la bouche d'vn iStnfc* 
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Pour Tab fence d’Alexandre, 
STANCES. 

C Ldtr fire de beaute, qttt des beautebeats 

Porte^ par fat clement Les graces immortelles, 

Et de (jut le me rite eslonne I'vmuers: 

O beaute qutdu Ctelnousmonfrej les mertmlies! 
Doy-i e-pas en aymant vos beaute'7 nompareiUes 
,yCufi btcn que mon cceurvoHS deater mes -vers? 

O dtutne <yClexandre / o beauts a netadore! 

Mon Soleil tout enfemble ma celefe furore, 

C’efl par 'pofire beaute la lumiere de tom: 

Quemon cceuref a vom dvne amour(l bruflante , 
Que bien que te l efreuue extreme gy* *vtolente, 
Toutesfok touficurs *vne elle dure pour vom. 

Mats tout amft que Daire ay ant perduJa terre f 
s'ejhmoit glorieux quvnftgrand che r 4eguerre 
Comme efhtt fon njatncoeurjut fin < viElorteux: 
Orgueilleux de ce feu qm mon cceur met en cendre, 

I eats , te me ursd*amour,mats test pour K yClexandre, 
Et'vn fubjeSt ft beau tend mon.fort glone ux* 

Cef ainfi beau Soldi, que vos bedute^Ji tares, 

Slut p euuent ado uctr lesames plus barb ares 
Ont feeu ranger mon ame a'flefehtr a-vos lotx: 

Et quaa tour de vosyeux mapetrte mespenfies 
Sent des myrthes plus douxau Ctel recotnpenfees, 

Et qu'en tout mespropos ^yflexandreefl ma votx. 

.ytlitres que vos bedute ^ les yfsires de la terre 
N^ont feu rendre mesveeux en l amour cufeguerre, 
Et fubmguer mon cceur & luy dormer le tour: 

C efpour quay mon effntrauy de vofreglotre. 






























j \feftuts nnagmerplm iduflre vtElotre 
Qae de ceder faforce aux loix de v a fire amour* 

PtrnvmcoEU-r vos beauteY font la do ire du tfionde, 
Ettnon cceurpar vosyeux de tant deglotre abonde 
gue tnefme vn parade fe treuue en mes tour me ns: 
Etcommeen vos dp pat toutes beautexfle treuuent, 
Atnfl dans men amour tows les demtrs s’efbreuuent, 
Four merendrepour vom Ivntque des Amam * 

Tant defubjeefs diuers quele Ctel me prefente 
pendent fans fin maflame & pitta ferme & c infante, 

.Am heu de la changer } ou bien de famomdnr: 

Car en me fouuenam de a m bcaute ^ fl dignes, 

Mon cccur efl vn pheentx furies recurs pirn mfignes 
A fyamtrbten ajtmer, Cr fauoir bienfluff nr. 

Au mm de a m beautexbelle & braue Alexandre, 
Vn amourfldtmn en tnon recur went defeendre y 
Qut fuel ejue mon courage efl xn rouffre ae Mars! 

Et quamft ciuau Soled des plusparfaides am es , 

En 'vous off rant mes xers, mon efpee £r mes flames, 

£ ojfre fur vos autels tout fhonneur des Cefars . 

Carvosyeuxfl diums ou les me (mes Cantes 
De tom les dons du Cicl defcouurent les merites. 

Font que par leurs vertm mon feu d’amour efl tel: 

Que pour mteux allumer &' confemerfkflame. 
Amour en tadamant tient fon temple en mon ante, 
Etsy brufiantfiy-meCme d le rend immortel. 

Del a vient que cefleu qut me brnfle fans rcjfe, 

M^efl xnpojfedcment de toure la richeffe, 

Dont la grandeur des Cieux content c les ejfrtts: 

Et que /e fainetramedu qm mon cceur enuironne 
Todd quad viz cdhmncur monamoutfc co amine. 




























Qae tout Fbotmeur £' amour y dense utecompms, 

yfinfi par vos beaute^ cestegloire am o ureu fi 3 
j %cnJ fur tom !es defirs maflame bten-heureufe 3 
Mass If tour Ac vosyeux tel fort me fait auoir: 
gue porte dvn defir tjut tout autre de nance. 

La* ! te meurs k Paris , ie vis en Vrouence, 

Tant mon cceur eft brufant de votes aller re.uoirl 

C’eftpourquoy loin de vom, foucss,plain iresfimcLrtt 
pleurs, ennuis cr foujjnrs , fohtude & tenebres 
Sont dernes trifles toms Ceterne! com pa ?non: 

^siufti tomme actable de fidurefiuffranee 
le quitte de bon cceur ce beau fit our de France, 

Pour reuotrpar vosyeux maglotre en man on. 

Mass tandia ejue le Ctel, <zjr cefefere ah feme 
Vtt tour de vos beaute^me voilent la Prefence t 
P’oyei en ces efertts mes tourmens &- mon mteux: 

Ft les lifant du cceur ainfi aue de la vent, 

C roye^ ejue tout le bten dont ma vie eflpourueuc 
Pfe defend d’autre part que du cielde vosyeux* 

Pour Tab fence de Felife de Marfeille. 

STANCES. 

2> fent de U beaute qmfeule efi tout mon lien „ 
ACbfent de cef amour qm ma rendu toutfm, 

.sib fent de ceSoletl dont mon ame eft ejbriji, 

Doy-tepas re cl amt r cefle belle Felife? 

0 Felife ma belle ! o mon a ft re damour/ 

Jgut pourroit efieuyr en ce trifle fetour 
Mon eftrit qm iamass ne vest*fera releUe, 

& ma belle Felife f b Felife ma belle! 

Messieurs ne font despleurs quejpour me rmfi&xer 













/ 

Mts fou fairs des fouj}>irs ejuepour me rammer 
En ces de firs ardants depeine & d,e lie ffc t 
De reuotY'vos beaute^ o ma belle Dee ffe\ 

Auftt tom mes penfers nefont quen uos beauxytux 9 
Et depenfer Ainft mon cceur $ embrafe mteux. 

Mats en tom mes tourments c eft mag!one immortelle 
De 'vom mmmer fans Jin o Fehfe ma belle! 

Aufti te dis fans fin que de beaute- des Cteux y 
Que la terre prod fuel de threftrs a nosyeux, 

Que l*dir, £r’ que la mer y embclhffcnt le monde , 
Quen effefls merueilleux Id Nature eftfeconde! 

Que levoyde Soletls dent les ccents font ejjris, 

Que ic'voyde beduxyeux nj din ere les beaux ejjriti, 
Que te xoy de beaute ^ / mate helm ! ic rnauife^ 

Quit neft rien de ft beau quern a there Fell fit 

Vom f vmqtte Soled , & 'vom djuers flambeaux, 
Qtie 'vo us ejles bn Hans, c T que njous eftes beaux , 

Vous naue7 rien en xous qm ne foittout celejle f 
La merualledes Cteux en xousfe manifeste\ 

On ne -i to it rien en 'vous que , vertus J & eldirte 
Qnharmome } &richeffe cr que me fines beaute 
Et que flames d*amour ! mats helot / ie *nauije > 

Qudn eftnendeJibeau quemabelleFelifc! 

Ogracifux Prin-temps qm tepemfls d’vn amour f 
Qui rend pi us belle Flore Crplus beau le beau tour. 

Ft quide tesp relents amoureufesjleurettes 
Dans lescceursplusglace^gliffes les Amourettes! 
Qued*dimab!es douceurs y que d’appasgraneiix^ 
Pendent par tes amours les champs deli cteux, 

Que de beaute ^ en toy / mats he las ie m am fe, 

Qtdil nejl rien de ji beau que ma chere Fehftt! 
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Ft vous Airs, & vous eaux Jont les changes dium 
En leur re'tgle difcord decorcnt fvniuers, 

Vos pot (Tons, vos oyfiaux, & voftredoux Zvphtre 
font voir en toutes parrs I'honncur de von re empire? 
Mats la vine conleur am vous ornele teinB 
Fditfque de vos amours toutcccur demeureatteinB a 
Tant vofire alfur eft doux ! mats helas! ie mam ft, 
Quil neft nen defi beau que ma belle Felt ft! 

Toutce que I’vmuers deplus beau petit auotr. 
Tout ce que dammreux l’ceil hum Ain fcauroit volt 
Eft vn drum threfor dont Naturefans ceffe 
Feconde en toutes parts, de fcouure fd nchejfel 
Scp/aifknt de la forte a fatre voirtouftours 
Que fes btens font fans fin en infints amours, 

£t de me (me en beaut e, mats he las 1 ie mam ft , 
jQuftl n eft nen deft beau (jue ma chere Fell ft ! 

Ha mefUeiHe d\yCmour y te contemple en ccs Ucux 
Mtlle raves beaute7 quifont laguerre aux Dteux > 

Ft qui de leurs regards , memtables charmes, 

JF ontadorer d'amour le beau nom, cr les armrs y 
O belles, beaux Soletls dontchacun a fin del, 

Que vos rats ont de f&ux, que vos traiEls ont de mief m 
Que vous due\ d'amours, mats he las! temattifi, 
Ofidd neft nen deft beau que ma belle Felt ft] 

O beauxyeux doux nans , qm de Soletls fi beaux 
peftouure'f a nosyeux tant d’amoureuxflambeaux 
Ft des t rat as fi remplts de clantef <gr de p vines, 
jgue vous donneJaux recurs dedouleurs i ihumainei. 
Ft dvfucrespial firs quand dvn regard fi doux 
Tant de flames d!amour vous faiEles voiren vous, 
±Auec tant de beaute 7, mass he Us ! ie maut ft. 

















Cad nepnin de ft beau que nut there Feltfel 
* Fnfin if 'Uflk fry tiesyeux ft cloux xatnct 
Qut ple tenons les amours cx les gloires dux c tears ,. 
^Apprennentaux humams que les plus belles chops 
2xe font pas bans Us Cieux tctdlement enrlo fes, 
iSluft cesyeux ft beaux , res a (Ires amotireux 
Bruflent d'xn feul regard les casters plus pot Jurat x„ 
St grand eft leur pouuoir , jhats hel.es , te mfditife, 
Sputlnefrien de f beats -cue ma belle Fehfe. 

^FCufi tant de beatitef r ont an Ctel de fesy eux, 
Qayn feul de fes regards eft tout l e blendes Cieux , 
lit tons fes chtix foimtrs f amour de famour meftne 
Tant ma douce F eltfe eft en beaute'7 extreme > 

Maid ayantfonptre ce beau meant de fats 
mour ct m me rauit me putperdre it votx 7 
Ft me tnant d amou r en mo n ceur 1 1 man t fe, 

Ot£d neftriende ft beau querna chcreFehfe .* 
t yfinftlo;u de xosyeux en amour te me plains 9 
^inf par ce defin mes efprus ne font pie ins 
Oue de plamcles d amour, que cl ennuy eujef amc p 
O ma douce Feh fe, o Soled de mon amc y 
Mdis he/as, te mourray de dauleur, d amour „ 

Si de votr a m beautte tarde encore vn tour. 
Corneous efes ma xte esr ma poire immortelle, 

O ma belle Feltfe , o Fehfi m 
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